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REMPLACERA 

L’HON M. KING

ШІHôtel L’ABBE LS.-A. MARTIN 
EN DEUIL
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MÀIS NON LE DERNIER—POUR QUE
PERSONNE NÈ SOIT PRIS PAR SURPRISE

%. Cest avec peine que «eus a- 
vona appris laroort.de-Mme Hu- 

Martm 4e 6t-8asile, décédée 
à l’Hotd-Ûieu du .Prédeux Sang 
de Québec, samedi matin à la 
suite d'une grave opération.

Mme Martin était la-mire de 
l'abbé Louis-Armand Martin, cu
ré de Clair. Lui survivent six au
tres fils et trois filles don* Mme 
E.-J. Cyr de Madawaska, Me.
-AM. l’abbé Martin et è k fa- • 

mille es deuil Le .Madawaska of- 
fre aes.' plus sincères çondoléan- 
oea.

Il HIl dirigera le Gouvernement 
aux Communes en atten
dant que ГНоп. M. King 
se fasse réélire

baMTout nous porte à croire qu’en moins de douze mois Les frontiéres font naître p*r- itiferjmeè pour des officiers al- 

nous aurons de nouvelles élections générales. L’hon. M. f0j9 deà questions étranges, en tynands de l’armée assiégeante,
King a décidé_iie conserver les rênes du pouvoir, malgré dehors de ce qui a trait aux re- et allait faire l’essayâge au mo-
que ses partisans élus ne forcent pas la majorité de la «M*,-* **£
députation totale.. Le premier ministre Kmg compte sur entres deùx pays présente Igüé si on l’avait accusé de tra- 'mere iaf deP.U!S ->» Confedéra--
1 appui des progressistes, et peut-être des indépendants, Nécessairement des côtés f9rt ar- tison. Il restait strictement sur “°£ pmcLne s«s?on’"sant pC- 
pour se_maintenir au pouvoir. binaires; et fictifs au plus haut t terrain des affaires; jamais д mi*r J^re à son sièee tout^ en

Un gouvernement aussi faible ne peut se maintenir degré, qui touchent à Vabsurbe fa rapportait à un camp ce qui étgnt au s Cela “ verra ]e
loqgtenps au pouvoir. Le cas advenant que les progrès- '^Дпег*P^sca? ІСТ éré“ pro*: P'Lœutumé; en tia^dé pai^‘, "0 décembre emchaie. Il est dé-

• #tCS 36 J°rent dte,t0UtkCPeUfr aUX 1’beraUX- CC Sera ?aS fondément frappé dè cet ckaf de Г travailler pour leé armées des ^м“к££ £ nTse fass°esans conditions, et le cabinet aura de nouveau les mams choses quan/f, 8.&ria: -Trois k»x pays, et .1 n’ëntrart pas dans ®“ire c’est lTiono^ble Ern^
becs, ne les déliant que pour accorder des faveurs aux pro- “degrés du pôle renversent toute § petite cervelle que la guerre- • aurala direction 4u
greisistes afin de conserver leur support. "la jurisprudence ... Plaisante ̂ d^anger ©et ordre de^choses. JJ. aHX Commtmes. et

C’est donc dire que, St M. King est sincère, il fera tin “justice, qu’unejriviere ou une propriété la 4,8 sa direction les honorables:
autre appel au peuple après la prochaine session, comme il “«Mg? soTot' Lam ,Л’ ^ ™>b’ “inis,re l,ES
!’a d’ailleurs promis au cours de sa campagne électorale. feisantple commerce des faille donnée, de telle façon que ^othTweH, ministre

Le nouveau député de Madawaska-Restigouche devra iiqoedrs puisse être considéré e-,enfa”^.aPP:; t!e"neot a de“x ,.e l'Xgricuiture : . ' ' Я
comme tous les autres, se représenter devant les électeurs mit comme un respectable négtr !?'* - à.,‘люті»'Лама une Dr -J.-H. King, ministre des

, Les 32,972 français de la circonscription électorale feront-, nant s’il est dans 1, Province de IXVou dans une autra jus TravausrffuUks et du Travail:
ils de nouveau à M. CulligSn.la faveur de le réélire? ’ ГаГГ іЛ | * «* «-Uc de Québec et de

Les conservateurs des comtes de Madawaska et Res- de la “ligne-', aux Etats-Unis. On ^"be Plain dont un Vôté la *»t
tlgouche, ceux de race française en qui glt un peu de pa- né saurait nier que le patriotisme ,..„A* JL? M P.-J-. Cardin, ministre de la

< triotisme, ont déclaré à maintes reprises, au cours de la des gens demeurant à la frontièrefôcain' Afin d^tw^des"doubles .Marine et des Pêcherie»;
dernière campagne, qu’ils avaient été pris par surprise à de deux contrées quelconque soit pt (le<. complications, il n’y , M. Georges Boivm, omns-.re,
la convention du 29 octobre, qu’on leur avait imposé un ™ ' majeurs ^x’mahres deV" E^M." MacDonald, ministre
candidat. Et mettant les principes de cote, ces memes gens victorieux. inévitablement, des|.^”x Pa>sf li" hr„ rfe b mêmr la. Défense Nationale;

.se. sont ralliés à cette candidature imfiertinentg. Mais es- intérêts commerciaux, ou de fa famille* Les mauvaises langues— Lucien Canson, ÿollidteur- 
saiera4-on de réparer cette erreur, si. l’on est rappelé à mille, finissent par obscurcir leurs ;| çn eSt ц aussi !_racoI,tent qiiev ''énéral: , :

- faire de nouvelles élections? Nous doutons que le parti .notion*sur la fidélité à la nation цп certain édifice de cc vilj * partir de cette somme, le

Г5ГТ "f“,e Fort * - •"**" % STSSZ’ 825.4 SKSCS.
du 29 octobre, le parti n osera presenter un nouveau can on a vu se produire des cjiez pQncje saiî1 • ei On ne croit pas maintèn?.nt que
didat. Mais cette fois, les conservateurs français de Ma- faits passablement comiques, n’ai nue ioftLemps~j!e іошЛе rôle. '* successeur de feu JT.-E- Myci-
dawaska-Restigonche ne peurront plaider imprévoyance, yant pas d’autres causes. Pendant modernisé, de tonneau des Da- '*• dans Bagot, puisse «re élu A

Nous sommes pour le moment assurés que le parti -ïdee • ^
libéral portera à te catwttdattirexme personne teprésçntaut investie confectionnait desj < *
dignement" la majorité des électeurs de la -circonscription. —^
Sera-ce le candidat défait ou un autre? Nous n’en savons 
rien. Sera-t-il decMadawaska ou de Restigouche ? La cho
se n’importe peu, s’il est français. Nous croyons a la 
viction de ceux qui sollicitaient des votes, aux dernières 
élections provinciales, en disant : “Resterons-nous tou
jours aux yeux de nos concitoyens de langue étrangère, 
des scieurs de bois.et des.porteurs d’eau?”

Le résultat de l’élection de MadayCaska-Restigouche 
a procuré à certains groupes la’satisfaction d’une victoire 
inattendue et imméritée. Par contre, l’on s’est écrié, en 
plus d’un endroit du Canada:. “Où étaient les électeurs 
français de Madawaska-Restigouche ?”

“L’Evangélirie” dans son dernier .numéro, nous repro
che amèrement notre esprit de parti aveuglé. Voici ce 
qu’on lit dans un article signé “Acadien” :

L’élection de Restigouche-Madawaska prouve une fois de plus 
ce que l’esprit dë parti politique poussé jusqu’au bout fait de mal 
à notre population acadienne. On y sacrifie l’esprit national et mê
me l'esprit tout court. Les acadiens en comprendront-ils au moins 
la leçon? Verront-ils que la population de langue anglaise s’est unie 
pour voter pour le candidat de leur langue? Qu’on lise les listes de 

et on sera édifié là-dessus; bn y verra une majorité donnée à 
—M. Cullîgan daps tous les poils anglais. Y a-t-il une seule exception?

Au contraire, dans les bureaux de votation français, le vote est très 
souvent divisé: en quelques-uns, la majorité va au candidat an
glais, témoin Charlo, Bel River Crossing, Balmoral dans Restigou
che, et hélas! Edmundston, qu’on aurait cru le château-fort de l’in
telligence et de l’esprit national au Madawaska. 
f 'La réprimandé est sévère, .mais elle est bien méritée^
Seulement Ta Providence a voulu que nous ayons bientôt 
une chance de "refaire notre réputation de réparer notre 
erreur. Combien seront eh mesure de faire, des sacrifices 
pour l’honneur et l’avancement de notre race au Nou- 
ÿeau-Brtmswick ?
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A L’ECOLE
PUBLIQUE

Mardi matin, -vers une heure 
et demie, les pompiers furent ap
pelés par une alarme sonnée à la 
boîte 125, pour, éteindre en com
mencement d’incendie qui s'était 
déclaré, dans te bureau du princi
pal Savoie, à l’Ecole publique.

. L’origine de l’incendie n’est 
pas epeere bien déterminée. Une 
enquête aura Heu -à ce sujet.

Les pompiers luttèrent 
l’élément destructeur avec intel
ligence et hardiesse. Leurs va
leureux offerts sous la conduite 
du chef Savage ne permit pas au 
fpu de se propager dans d’antres 
endroits que celui où 11 origins 
d’abord.

Les dommages sont élevés,car 
la fumée a noirci considérable
ment les murs, dans toute l’éco
le. La chaleur a fait plusieurs vi
tres se casser et l'eau a endom-. 
magé les murs, en plâtre.

Ш Bries sont couvertes par .
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? ncement de la prochaine IGeorge Nestler Tricoche. )
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Sonne de Mlle Yvonne Hodgson ■ 
de Rivière dn Loup. Nous espé- 
rons toutefois que cette mère d’u
ne nombreuse famille en bas âge 
se rétablira avant longtemps.

Manage
Mercredi le 28 octobre! M. Va*e*"vienL .

Fortunat Brodeur dé Montréal -Mme Romeo Onellet de R.- 
conduisait à l'autel Mlle Régina vieredu LouP a P38?6 les. de,ux 
Deschênes, fille dé M.- et Mme dern.eres semaines dans la-fa- 
fean Deschênes. M. Deschênes mille de M. Lazare Leclerc, 
servait de-témoin à sa fille et M. -et Mme Albert Guerettc
Rhienneau tie Montréal accom- sont de retour de leur voyage de 
pagfiait M. Brodeur. Mlle Blan- nocé3 tepuis que qugs jours.

-jtssstüTüsr si&ss .agur;"-
A l’offerrtoire Mlle Berthe Ros СЬаг,еУ Beru^; Belo-

ignol rendit avec beaucoup de P' Rossignol Sljw.o M,chaud, 
ЛИ l’Ace Maria de Gounod.A Jos. Bertrand et Slyvio Bérube 
’à communion Mme Isidore Bé- V» étaient paçt,s avec un groupe 
•ubé réussit aussi très bien dans d arpenteura du gouvernement le 
. if , ?. e___: printemps dernier, sont tous de
'n ^ jir S- ri fut servi retottr dans leur famille depuis
Un délicieux goûter fut serm ^ semain&

UHote Deschenes apres âmes- —jMUe Régina Deschênes de 
-,e et à deux heures les nouveaux S(ê.Rose étalt la semaine ,ifrniè. 
époux s embarquaient pour un vo fp de chez M. J.-B
vage aux Etats-Unis. Ouillet
Soirée —M. et Mme Augustin Bath

Toutes nos félicitations au qui étaient en visite id derniè- 
charmant groupe d’amateurs, de, rement sont retournés à Frede- 
Ste-Rose qui n’a pas reculé de-1 ricton. M. Wilfrid Michaud a fait 
vaut le froid et le neige pour ve- Jle voyage en auto avec eux. 
nir nous donner l’agréable soirée 
que nous avons goûtée le 28 der
nier. Si nous ne craignions pas de 
blesser la modestie de ces char
mantes gens, que de complements 
nous leur'lerions !.... mais nous 
nous abstiendrons en leur disant 

quelques mots: nous avons 
té un réél plaisir à vous en

tendre et nous désirons fortement 
vous-eevoir sous peu.

—-

CABANO |
*—ri—sain ■ ■m»

,1 aux dernières èlërtuffl-
! votes et son adversaire, k 

maire Louis Cousineau. 4,561. Ce 
lernier a perilu son dépôt. 1.8 
majorité du Dr Fontaine est de 
5,687.

L* providence a 
voulu qu’une personne volt ce 
commencement d'incendie, au 
milieu delà nuit, et donne immé
diatement l’alarme, sans quoi, 
nous aurions peut-être eu à dé
plorer la perte complète de notre 
école qui a coûté près d’un quart 
de millions de dollars.
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Xnne et de Montréal, un' messa
ge leur annonçant que leur mère 
avait été administrée et qu’elle 
se préparait a mourir.

Le corps fjit immédiatement 
transporté, par voie ferrée, à St- 
Basile pour1 reposer» quelques 
iours au milieu.des sielis qu’elle 
avait tant aimés .dans son “chez-

S- Mme MICHEL MARTIN 
VOIT 4 GENERATIONS mm

; ШmWmmmC’est chose assez rare qu’une 
famille compte des membres re
présentant quatre générations. 
Pourtant c’est le cas de la famil
le de Mme Michel Martin de 
FrenchviHè.

тшш

і mttm

4^\’V»V^^V >■’ 1

ШШ
ИиУЩІ

elle” qu’elle préférait à tout.
Le 6 novembre. Mme Martin 

assistait son père mourant, En 
avril, elle était au chevet dj? sa 
soeur morte le 28. Le 21 mai. t-i-
’e apprenait la mort du frère dv Mme Martin, née Artémise Du
ron époux. Le 10 novembre, celle mont, naquit à Carolina, P.Q., le 
qui avait assisté ainsi tant jle pn- ■
-ents, partait pour le cimetière.

Le service fut chanté par son 
fils l’abbé Ls.-Armand Martin,
-tiré de Clair. L’abbé G-J. Cyr 
servait comme diacre et l’abbé 
Albert Bourque, représentant du 
Collègç de Ste-Ànne de 1a Poca- 
•iëre. servait comme sous-diacre.

S. G. Mgr. Chiasson, évêque du 
diocèse, assistait an service. Sa 
Grandeur chanta lui-même l’ab- 
îoute. Mgr. Dugal donna aux res
et-. mortels de la chère défunte ;

■me dernière bénédiction.
Dix-sept prêtres assistaient au 

choeur, représentant les dix-sëpt 
enfants à qui cette mère donna le 
jour. Dieu récompensa visible
ment cette femme qui- comprit si 
bien son devoir dé mère et d’é- 

i pouse,4
Dans la net, on remarquait les

.Décèa ______ ___ principaux citoyens d’Edmtmds-
Le 3 ^oyeïhbre, à .neuf Wes, L, 7 novembre, jour tristement de a“

a été chante le service de M. E- . ’ j , Maine. Une foule nombreuse as-tienne Tremblay. Malgré le mau- nar,n.4^t M - 'HnS sistait aux funérailles,
vais état des chemins, tiras les Lij M H St o^ -, e • j La défunte laisse pour pfeurer
paroissiens et même des ami8 des “'d ”a^'n’ % Я“ J sa perte, son époux etr dix en-
paroisses étrangères ont accom- nkî,' Une Le tontf’remnlk d^ dont seP4 ^ons et trois

ЙЯІ pagné la dépouille mortelle de cet , . î ln fi,,es I es porteurs du cercueil-s fersiiüft iât

' «гїзйгяг5?nüjsitoiiSLSb
=”“•”„2 JKW^-zrsasж fess SSSag» EBS-™

L.-r. -Uube prodiguent leurs Tout prédisait un prompt réta- , 
soins au malade. M. Legouffre blissement, lorsque samedi ma- 
s’est assuré èaussi Ies services tin Mme Cvr envova à sa famil- . tonrrenc ae 

d'une gardhyiialade dans la pef- j le et à ses fils aux collèges de Ste-

t
20 juillet 1839. Elle maria Mi
chel Martin le 8 novembre 1862, 
dans l’église de Frenchville. De 
ce mariage sont nés doew en
fants, quatre filles et huit ga-- 
cons ; Mme Martin compte main
tenant cent soixante-cinq descen
dants, dont quatrevingt petits en
fants et soixante-treize arrière 
petits-enfants.

SI. Michel tyartin est natif 
Madawaska. Après son mariage, 
il s’établit dans la forêt, en arriè
re du village de Frenchville. Il 
se tailla un patrimoine dans la 
forêt aù prix de' bien des misères 
et des privations. H réussit à dé
fricher une belle ferme. Lorsqu’--, 
il mourut en 1908, ses fils étaient 
tous bien établis sur de# fermes, 
sauf ceux qui graduèrent à la 
Madawaska Training School.

Mme Martin demeure mainte
nant avec son fils Isaie à Fren- * 
chville. Toute la population de 
cet endroit la nomme “Grand’mè- 
re Martin”', quoiqu’elle ne soit 
pas la grand’tnère de tous, on lui 
paie ce tribut d’hommage.

Mme Martin est la mère de 
Mme Edmond Lachance de cette 
ville.

vote

M

Accident
M. Ed% gar Landry s’est blessé 

accidentellement mardi, d’un coup 
de hache à un pied, dans un camp 
du Squatteck. Une auto adescen- 
du le blessé ici, lequel est sous 
les soins "du Dr Latulippe.

1

.

j;-g. в.
"■.ces

Mme HUBALD MARTIN 
EST DECEDEE

gottженягітвавватт l’hiver dans le nord de ia pro-

E“їНлайї I_ ----- «-------- ton la semaine dernière.
—Mlle Marie-Blanche Ouellet —Mme Napoléon Mirhaud et 

a failli être victime d’un accident Ba fillettckjeannine de Nôtre-Da- 
assez grave mardi soir, dû à la me du Lac sont venues en"vi si te 
'glace qui recouvre nos trottoir» chez M. Amédée Tremblay. Mme 
depuis quelque? jouta- Elle Se Michaud est retournée avec sa, 
rendait chez une^amie^lorsque soeur^Mll» Noéqiie Tremblay
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чТ PERDU

Une montre Waltham de va
leur a été perdue à Madawaska. 
Me., jeudi dernier, dans le cours 
ae la journée, entre le moulin de 
Fraser et le bureau de poste. Ré
compense promise à celui qui la 
remettra à
«-U™9*™ R RIŒ

nt:
à

0ft se faire ut
rents cette semaine

ici pa-'ШВ■a 4 appartenait à la 
I)amés de Ste-

Communiqué.

■N.-B.
ET FAITES LIRE 
MADAWASKA
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